
LES INONDATIONS 
EN FRANCE 

L* e n » d« U SAÔM 

a camé d'important* défit* 
Maçon, 3» _ P a , s u l u «jg, p , ^ . _ _ 

tuiueUea e t de la fonte des n e l g ^ la 
c
t ,™> d e > * S * » ™ e t de ses a f f luents con-
" n u e . D e nombreux h a m e a u x son t com­
plè tement Isoles par les eaux e t leur 
ravi ta i l lement doi t être ef fectué à l a i d e 
de barques. U n e pén iche chargée d e blé. 
• n t r a i n e e par le courant , s'est brisée 
i-ontre u n e l ie d u p o n t de Tournus et 
a coulé. Il n'y a p a s eu d'accident de 
personnes . 

Les plaines de la Mars» 
sont sous les eaux 

Vitry-le-Prançota, 2». — La Marne a i 
subi une nouvel le crue durant les der­
nières 24 heures. La Quenel le , la Saulx . I 
l O m a i n . la Chée . la Vesle, la Su ippe 
font sorties de leur lit e t les plaines 
en tre Vltry-le-Prancois, Châ lons e t Eper- i 
nay sont complè tement recouvertes par 
les eaux 

Dans le Gard 
la situation reste «rave 

Nîmes, 29. — Le R h ô n e marque une i 
baisse de 40 c e n t i m è t r e s - d a n s la région 

pxmtL iwé Gaùeoujuoo 
E N NE REMPLACE 

BUOUX 

M O N A R M U R E C S T I N O R 

étalages spéciaux 
chez l e s bijourigrs 

UNE JEUNE FILLE DE 17 ANS 

ENLEVÉE PAR DES 

TRAFIQUANTS A TOULOUSE 

LE DOUBLE CRIME DE BOISSE 

Toulouse, 2». — Le 19 avril dernier, j 
de Beaucaire. A Vallabrégues et à Pont- ! M l l e Maria Lopez. âgée de 17 ans , fille 
Saint-Esprit , la décrue a commencé . ! d'une f emme de ménage , qui travaillait 
mai s les routes son t toujours coupées e t i d a n s une imprimerie de la ville et habi­
les eaux recouvrent l a majeure partie ' tait avec ses parents , n e rentra pas. Le 

soir, M m e Lopez avertit la police, mai s 
les recherches demeurèrent infructueu­
ses . 

On apprit cependant que Maria Lo­
pez avait fréquenté d es individus d'un 
mil ieu spécial , qu'elle avait logé avec 
un couple équivoque d a n s un hôtel in ­
terlope de la ville, quelques jours après 
sa disparition, e t qu'elle avait pris le 
train pour Barcelone. 

U n e enquête, ef fectuée a Barcelone, 
par les so ins du Consul d'Espagne, per­
mit d e retrouver trace de la disparue 
d a n s un hôtel de cet te dernière ville. 
Mais, depuis , nul autre rense ignement 
ne peut être relevé. Cependant , une con­
versation qui a ete surprise la i sse sup­
poser que la disparue a é té embarquée 
par d es trafiquants. 

de s terres. 

A Aramon. les eaux, qui o n t a t te in t 
deux mètres dans certaines rues, se re­
t irent l en tement . 

Cet te nu i t des pluies sont tombées sur 
la région, o n a enregistre jusqu'à 106 
mi l l imètres a u pluviomètre de Mont-
pezat . 

UN VOYAGEUR 
SUSPECT 

EST RECHERCHÉ 

Saint-Exupéry et Provost 
tentent le raid 
Paris-Saigon 

Le Bourget, » . — L'équipage 8 a l n t -
Exupery-Provoit a quitté l 'aérodrome d u 
Bourget ce mat in , à 7 h. 01' M", a 
dest inat ion de Sa igon. Le pi lote de Saint-
Exupéry e t le mécanic ien Provost vont 
essayer de faire mieux sur le parcours 
Parts-Saigon que l 'aviateur André Japy. 

I ls uti l isent pour ce t te tentat ive un 
monoplan à a i les surbaissées de 180 C.V., 
d o n t le rayon d'action es t d'environ 
3.600 ki lomètres, avec des réservoirs 
contenant 675 litres d'essence et 28 l i tres 
d'huile. 

L'itinéraire envisagé passe par Tuni s , 
Syrte, Le Caire. Bassorah. Karachi . Ran-
goum e t Sa igon . 

POUR VOUS DÉFENDRE 
CONTRE LES MICROBES 

Malgré toutes les précautions d'hy- i 
g i e n e que nous prenons nous n e n ab- ; 
s o r t o n s p a s m o i n s chaque jour des mil- i 
l i ons de microbes et nous serions conti ­
nue l l ement malades si les globules rou- i 
ges de notre s a n g n'étaient pas là pour I 
nous défendre contre c e s bacilles mal- I 
i .u sant s e n les empêchant de se develop- j 
per d a n s notre organisme. 

Mais , pour que cet te dé fense soit effl- i 
cace . n o s globules doivent être nom- ! 
breux et vigoureux. Or. d a n s un sang | 
pauvre, les globules rouges sont dégénè­
res e t leur nombre d iminué . 81 vous 
ê tes anémié , surmené, fatigué, raites 
donc une large part au sucre dans vo-

ri r> .rime, car cet a l iment . 1res bon 
marché , régénérera votre sang , vous 
ûunnera des forces et vous permettra 
ainsi de mieux résister aux maladies 
microbiennes . 9202 

NOUVEAUX ÉBOULEMENTS 
A LYON 

Lyon. 29. — Hier soir, vers 22 h. 30, 
d*'ux éboulemeuts de terrain se sont pro­
dui t s au flanc .de la col l ine de Saint-
Jusî . prés de Pourvière. m e n a ç a n t un 
immeuble de la rue de la Quarantaine . 

Los autorités, alertées, ont fait évacuer 
1 immeuble . Le c o m m a n d a n t des pom-
p t e n Rossignol s est rendu sur les lieux, 
ainsi que M. Thibault , secrétaire général 
de la mairie. Un service d'ordre impor­
tant a ete etabU. 

LES SOLDATS POURRONT 
MANGER BES HUITRES 

A L'ORDINAIRE 
La Rochelle , 29. — Le président de la 

Fédérat ion Ostréicole de la région de 
Marennes « e u t d'être informe que le 
ministre de la Guerre autorisait la con­
sommat ion des huîtres dans l'armée 
sous réserve de trois condit ions : pro­
duct ion par le fournisseur du certificat 
de salubrité prévu par les règlements : 
l .vraison directe par ce fournisseur aux 
ordinaires ; consommat ion dans les de-
lai» min imum. 

Les journaux et la vie 
Quelle n'est pas n o t r e décept ion lors­

qu'un événement fortuit nous prive de 
notre journal quot idien ! Quelle impa­
tience en a t t endant le n u m é r o spécial 
qui nous racontera € ce qui s'est passé » 1 
Avec quelle avidité n o u s parcourons c e s 
pages, a peine sort ies de la machine , q u i 
oftrent a notre curiosité le récit d e s plus 
récentes nouvelles mondiales , politiques 
et l ittéraires. 

Le journal aujourd'hui, fa i t partie de 
ces premiers besoins de l 'existence d o n t 
un ne peut dire exac tement s'ils sont 
nécessaires ou seu lement superflus, 

11 nous faut, chaque jour, être au cou 

Son désintéressement avait paru 
bizarre a u employés 

de chemin de fer 
Rochefort-sur-Mer. 29. — A propos d u 

crime de Boisse o n a s ignale à l a police 
rochefortalse que le l endemain du d r a m e 
le contrôleur de service à la gare d e 
Rochefort fu t intr igué d e voir sortir u n 
voyageur porteur d'un billet de La Ro­
chel le à Bordeaux. 

— Désirez-vous reprendre le t ra in à 
Rochefort pour Bordeaux ? d e m a n d a 
l'employé. 

— Non, répondit l ' inconnu, Je m'arrê­
te ici. 

— Alors, voulez-vous que l'on vou» 
rembourse votre billet. 

— Ce n'est pas l a peine, répondit le 
voyageur, qui s'éloigna rap idement . 

L'inconnu a-t-11 é té mêlé d e près o u 
de lo in à l 'affaire de Boisse ? Le fa i t 
a é té no té à tout hasard. 

Une piste abandonnée 
Rochefort , 29. — C'est parce que M m e 

Guessard, A l'hôpital, a parlé d'un mar­
c h a n d o u a prononcé le n o m d e Mar­
c h a n d que les inspecteurs ont interrogé 
aujourd'hui un Jeune Journalier de Bois­
se, n o m m é Marchand. Ce dernier s a n s 
se troubler a eu réponse à t o u t e s les 
quest ions et a fourni un alibi admissi­
ble. Le j eune h o m m e qui habite avec sa 
mère e t u n frère, occupe une chambre 
a u premier é tage de son domici le e t il 

rant de tout ce qui s'est dit , de tout c e lui serai t diff ici le de sort ir s a n s être 
qui s'est fait : Jamais les informat ions entendu. 
ne son t assez rapides, assez complètes , . ... . N . , , . . . * , _ . . r p n d l l c n . z 

les photographies assez nombreuses. . . j e ^ o l f f e u r v e r s » n e u l e t et avait o " 
n po in tant , •msjmssMSWS» àjmmf* ^ 1 œ momen? q u T l u l f a û a U r e £ 

trer pour dîner, ce qu'il fit a v a n t de 

LENDEMAINSJ)E FÊTES 

Les fê les nous incitent ton tours à 
rompre avec nos habitudes, et heureu­
sement , car c'est la variété dans la vie 
qui la rend agréable. 

Par exemple , qui n'est encl in •> faire 
des excès gastronomiques , si pet i ts 
so ient- i l s - ? Personne.. . m a i s il ne faut 
pas vous é tonner s i ensui te vous souf­
frez de vos abus. 

Cependant , au moindre s igne de trou­
bles digest i fs , te ls que brûlures, ai­
greurs, lourdeurs ou nausées « souvent 

se progrès réalisé depuis le Jour où, il y 
a à peu près trois cents ans, Theo-
phraste Renaudot , patronné par Riche­
lieu, lança le premier numéro de la 
Gazet te de France ? Voyons-nous bien 
l'extraordinaire essor qu'a pris la presse 
depuis le 1" jui l let 1836, alors que pa­
raissait pour la première fois le lournal 
d'Emile de Girardin ? * 

C'est que, soll icitée par un nombre 
toujours plus grand de lecteurs, de plus 
e n plus avides de nouvel les fraîches, la 
presse a du cont inue l lement s e tenir A 
l'affût de tout ce qui lui permetta i t d e 
gagner du t emps et de pénétrer partout. 
Dès 1844, e l le avai t recours au télégra­
phe électrique : en 1866. Paris éta i t relié 
à Bruxel les par té léphone : e n 1891. à 
Londres. Puis, des le début de notre 
siècle, grâce au déve loppement extraor­
dinaire des moyens de transmission, de 
communicat ion , notre vie se déroulant 
à une allure accélérée, la presse a dû 
aller plus vite encore. Adoptant les 
appareils les plus perfectionnes, s assu­
rant le roncours de la T S F . , ut i l i sant 
le belinngraphe. elle a c o n s t a m m e n t AS-
montrè son souci de renseigner ses lec­
teurs le plus vite e t le mieux possible. 

Ce gigantesque effort est ignoré par 
le plus grand nombre de ceux qui e n 
profitent : d'autre part, il est sans doute 
des modes de transmiss ion, d'impres­
sion, des formules nouvelles e n matière 
de technique Journalistique qui n'atten-
dent qu'une occasion pour paraître et 
faire progresser encore ce rouage, déjà 
si prospère et st moderne, d e notre 
activité. 

L'Exposition Internat ionale de 1937, 
qui s 'annonce déjà si féconde en rèali préludes de maladies graves) , prenez une 

d o s e de Poudre Macléan t t vous obtien-
drez un soulagement presque immédiat. " ' " " L * ? . . ^ 1 m a t a ^ ' tout r K ! 

Cette mervei l leuse poudre est près- ; cette occasion m a i s en tout cas cet te 
e n t e d a n s tous les cas d'acidité, aéro- i grandiose mani fes ta t ion glorifiera un 
phagie . gastr i te et m ê m e ulcères i e l'es- | "t e t une technique d a n s lesquels les 
tomac Elle est e n vente d a n s toutes I ? a r i ? a . l s _ ? n i y " J ? . u ™ „ e t e d e s P ' " " " " 1 " 
les pharmacies , au prix de Fr. 9 le fla­
con et Fr. 14.85 le double flacon, por­
tant la s ignature ALEX-C-MACLEAN. 
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GRAVE DÉRAILLEMENT 
DE TRAIN EN U. R. S. S. 

Moscou, 29. — U n accident de c h e m i n 
de fer a eu lieu le 27, sur la l igne de 
Leningrad à Petrozavodsk, près de la 
s ta t ion d'Orgira. Un train de voyageurs 
a déraillé, causant la mort de deux per­
sonnes . On compte éga lement quatorze 
blessés, dont cinq grièvement . U n e en­
quête est ouverte. 

LE ROI DE GRÈCE A MALTE ? 
La Valette. 29. — Le bruit court que 

le roi de Grèce rendrait prochainement 
visite, à Malte, au chef de l'état-major 
de la f lotte de la Méditerranée. 

et souvent des maîtres. 
M. SALAISE. 

TERRIBLE ACCIDENT 

D'AUTOMOBILE DANS LE LOT 
Brive-la-Gaillarde, 29 — Ce mat in . A 

10 h., u n e automobile conduite par M. 
Clavier âgé de 32 ans . venant de Li­
moges où il habitait et transportant trois 
autres personnes, a dérapé dans un vi­
rage, à un kilomètre de Cressensac (Lot) 
e t s'est écrasée, A cent ki lomètres à 
l'heure contre un arbre. 

Le conducteur, qui a eu la poitrine 
défoncée par son volant, est mort sur 
le coup S o n père, atte int aux jambes. 
aux bras et à la tête, es t d a n s un é ta t 
très grave : sa mère est moins griève­
ment a t te in te et une domest ique a eu 
un côté du v isage déchiré e t souffre de 
nombreuses contusions . 

s'en al ler coucher. Il a ajouté n'être pas 
sorti de chez lui jusqu'au lendemain . 

D'autre part aucune trace suspecte 
n'a é t é découverte a u domici le d e Mar­
chand, aussi ce dernier après avoir été 
interrogé durant toute l a mat inée a é té 
rendu à se s occupat ions . Il conv ient d'a-
jouer que personne d a n s le vi l lage ne 
croyait à la culpabil i té d u j eune h o m m e . 

Les assassins étaient connus 
de leurs victimes 

Rochefort , 29. — A 1 h ô p i t a l de S a i n t 
J e a n d'Angély o n déclare que l 'état de 
M m e Guessard s'est l égèrement amélioré, 
mai s il reste très grave. 

Des quelques m o t s intel l igibles qu'elle 
a pu prononcer, o n croit pouvoir déduire 
que l 'agression de Boisse a été commise 
par plusieurs Individus e t que ceux-ci 
é ta ient connus des époux Guessard, c e 
qui conf irmerait les cons ta ta t ions faites 
sur le l ieu du crime. 

LINDBERGH ARRIVERA 
AUJOURD'HUI EN ANGLETERRE 

Londres, 29. — L' « American Impor­
ter », à bord duquel le colonel Lindbergh, 
sa f e m m e e t leur fils J o h n voyagent a 
des t inat ion des l ies britanniques, e s t 
a t tendu lundi à l a ca le n° 2 des docks 
Gladstone , à Liverpool. 

La Compagnie < Atlantic Transport », 
propriétaire du navire, ne peut fixer 
l'heure, m ê m e approximative , de l'arri­
vée, e n raison des délais possibles causés 
par le m a u v a i s temps, e t elle ne veut 
pas n o n p lus préciser que les Lindbergh 
seront encore sur 1' « American Impor­
ter » lors de cet te arrivée. Le vapeur doit 
e n effet , passer au large de Bel fast , e t 
un remorqueur pourrait alors cueillir les 
voyageurs à tord e t les a m e n e r e n 
Irlande. 

«(011* 

T. S. F. 

Coou t t reMtNT rtt&ENTt 
SOUS SACHET SCEllE. 
APPETISSANT. SAVOUIEUX. 
T R A V A I l l f SOUS UN 
CON1IOIE SANITAIRE DE 
TOUS IES INSTANTS 
N O T R E S A U C I S S O N 
P E T I T M I R I I U I 
V E N D U A P « I X FISC 
E S I U N « É G A L 

D E M A N D E Z . A VOIRE 
FOURNISSEUR. 
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L'UTILISATION DES ABEILLES 

EN TEMPS DE GUERRE 
Parts, 29. — Un apiculteur a l l emand. 

M B e r n h a r d Guehler considérant que 
l'Instinct d'orientat ion des abei l les e s t 
égal s inon supérieur A celui d e s pigeons 
a fait des expériences de tranmiss ion de 
nouvel les par de microscopiques messa­
ges f ixés à leur corps par une substan­
ce adhésive à base de miel. 

M. Guehler es t ime que les abeil les in­
vulnérables parce que invisibles pour­
raient être uti l isées e n t e m p s de guerre. 
En saupoudrant ces bêtes de couleurs 
dif férentes su ivant u n code établi , les 
troupes de première l igne seraient e n 
mesure de renseigner l'arrière o ù se trou­
veraient les ruches. 

Ce service ne pourrait fonct ionner, U 
est vrai, qu'en été . 

Il faut avoir l'âme bien m é c h a n t e pour 
mobiliser les abeilles. 

UNE FRANÇAISE ASSASSINÉE 
A TUNIS 

Tunis , 29 — On a découvert, ce mat in , 
le cadavre d'une Française , Mlle Hautot , 
sculpteur connu en Tunis ie . Les m a i n s 
é ta ient l igotées Le cr ime semble remon­
ter à plusieurs jours. Le corps a é té 
transporté à l 'hôpital o ù l 'autopsie sera 
pratiquée. 

Trois vois ins de la vict ime o n t é té 
arrêtes. On ignore les mobiles de ce 

crime. 

MORT DU GÉNÉRAL DUPONT 
Parts. 29. — On a n n o n c e la mort du 

général Dupont , anc ien général de corps 
d'armée, grand officier de la Légion 
d'honneur. 

Il é ta i t né . e n 1863. à Nancy . Il rut, 
au début de la guerre, success ivement . 
chef du 2- bureau et aide-major général 
de s opérat ions au grand quartier géné­
ral ; il fut ensui te président de la com 
miss ion interall iée d'armistice à Berl in, 
puis h a u t commissa ire d e Dantz ig e t 
enf in chef d e la miss ion mil i taire fran­
çaise e n Pologne. 

TJ étai t le père de M. Frédéric Dupont , 
consei l ler munic ipal de Paris , consei l ler 
général de la Se ine . 

LES TRÉSORS DU ROI 
DE NAPLES GISANT 

AU FOND DE LA MÉDITERRANÉE 
SERONT-ILS RÉCUPÉRÉS ? 

Naples. 29. — U n e tradition locale de 
l'île d'Elbe voulait qu'un bateau fran­
çais chargé d'objets d'art rapportés 
d'Italie, à l é p o q u e napoléonienne , eût 
sombré d a n s la rade de Portalongone. 
Les travaux de 1' < Artigl io » ont per­
mis s e s e rendre compte qu'il s'agissait. 
e n réalité, de l'épave d'un navire espa­
gnol , le « Pol lux ». lequel avait trans­
porté, vers 1808. d a n s un port de la mer 
tyrrhénienne, les objets d'art et les ri­
ches se s d e Ferdinand IV de Bourbon. 
qui prévoyait dé jà s o n des t in malheu­
reux. Le navire aurait coulé à pic d a n s 
les parages de Porta longone . s a n s que 
personne pût jamai s définir l'endroit 
exact d u naufrage. 

L' c Artiglio » réussit à ramener à la 
surface, dès les premiers sondages effec­
tués il y a quinze Jours, un morceau 
de revê tement qui parait être celui d'un 
voilier de l'époque. 

Le navire i ta l ien va cont inuer ses tra­
vaux, qui ramèneront à la surface des 
flots les trésors inest imables d u roi de 
Naples . 

LE CABINET ESPAGNOL 
DÉMISSIONNERAIT 

AUJOURD'UI 
Sarragosse, 29. — M. Gil Robles . cnef 

de la Céda, qui se rendait à Barcelone, 
s'est arrêté quelques m i n u t e s à Sarra­
gosse. Interrogé par les journal istes , 
M. Gi l Robles a déclaré qu'il é ta i t très 
opt imis te e t que l'union des droites éta i t 
e n train de se réaliser, de te l le sorte que 
le succès aux prochaines é lect ions ne 
faisait pas de doute. Quest ionné sur la 
foi qu'il fal lait ajouter à la rumeur se lon 
laquelle une crise serait prochaine, le 
chef de la Céda a déclaré : 

« Tl est probable que la crise s ouvrira 
lundi prochain. Je pense que c'est M. 
Chapaprieta qui sera chargé de consti­
tuer le nouveau cabinet e t qu'il fera 
appel a la col laboration de tous les 
secteurs d u bloc gouvernementa l . » 

RADIO P.T.T.-NORD A LUXE (347 m. 3). 
— Luruti s i « i i i i R n . — • h. SD : Relais de 
Part» P.T.T., LuUetin méteorolofique. — 
7 h. : Refais de Paris P.T.T., Revue de la 
P r è s » — 7 n. 40 : Disque» : Tannhauser 
(ebour de» pèlerin») ; Le Trouvère (atlse-
rere) ; Accordéon ; Marie-Henriette, ouver­
ture , Sourire du l'riutuinp», val»» ; Accor­
déon . Guillaume Tell, l u u i i i » i L» cra­
quette, xylophone, avec accompagnement 
d'orcne»tre. — s li. : Kelal» de Part» P.T.T.. 
revue de la presse. — S h. *0 : Disques , 
Narquoise, raarcue pimpant*, marche. 
orchestre ; Nice la Jolie, fox-irot citante ; 
Pour avoir ton amour, tango chanta ; Vic­
toire, marche ; Légère, marche. — » h. 
Bêlai* de Paris P.T.T.. Revue de la Presse. 
— 10 h . Concert de musique v»rlée : Ronde 
de» petit» Lutins, intermezzo marche : 
L'amour, toujours l'amour, vais» : Bonne 
Maman ; a) Mazurka ; b) Scherzo brillant, 
par M. Henri Hespel ; Galet» au» champs 
extrait de la euite • Le» beaux dimanches - . 
Le» Rose» dispanan, mélodie ; Plerreite-
Pompadour. air de ballet : liadinerle. In­
termezzo ; in a Shanty in old Shauty town. 
fox mélodique ; Le Rosaire, rêverie : Le 
long de la route, esquisse champêtre ; Ada­
gio de la sonate au clair de lune ; Joyeu-e 
Aubade ; Au bord de la mer. rêverie ; Tim­
bre» et clochettes ; Chant d'automne ; 
Danse Espagnole X» 5. — lt h. : Concert 
organisé par l'Association de Radiophonie 
du Nord : Fantaisie sur • Dapnnla et Cbtoé • 
opérette : Sérénade hongroise ; Fantaisie 
sur Bouche A Bouche, opérette ; promenade 
en forêt • Mozart, ouverture : Sérénade a 
Glllotin Airs de Salnt-Oranler ; Sur les 
pointes, air de ballet ; Polichinelle ; Uni­
versité de Nébraska, marche. — 12 h. : Dis­
que» : du film . Le Chant du Destin . al 
Adieu toute parole est un adieu ; b) Le 
chant du destin : c) Sérénade ; d) Valse. 
M. Lucien Muratore. ténor. — M h. 15 : Re­
lais de Toulouse-Pyrénées. — 13 h. : Relais 
de la Tour Eiffel, cour» des valeurs. — 
13 h. 10 : Relais de Paris P.T.T. ; informa­
tions : Bulletin météorologique ; Physiono­
mie d'ouverture de la Bourse. — 13 h. 30 : 
Relais de Toulouse-Pyrénées. — 14 h. •J» i 
Bêlais de la Tour Eiffel ; cours divers. — 
14 h 30 • Relais de la station Radio Colo­
niale. — 15 h. 4S • Relais de U Tour Eiffel: 
Bourse. - 1« h. Relal» de Rennes-Breta­
gne. — 17 h. : Relais de la Tour Elirel : 
cour» divers. — 1» h. : un» demi-heure éco­
nomique. — ts h. 30 : Radio Journal. — 
1» h 30 • Disques. — *> h. 30 : Concert or­
ganisé par l'Association de Radiophonie «lu 
Nord : Triomphe, marche de concert : Phè­
dre, suite d'orchestre : a) Hlppolyte et Ari­
d e ; b) Imploration & Neptune ; c) Sacri­
fice, offrande-marche Athénienne : Ouver­
ture de Cosl .fan tutte, opéra : a) Vous avez 
sonrt bi Aubade c) Le Nid, par M. Dufo-
rest : Impromptu : La Vie d'artiste, «nue 
de valses (J. Strauss) ; Fantaisie sur • Tes • 
opérette ; Fantaisie sur le Trouvère, opéra-, 
a) Le tempe des roses ; b) Ivresse d'oiseau ; 
c) Le Menuet de Dell'Acqua par Mlle Louise 
Cauchy : Andante et allegro agltato. extrait 
de « Roma * suite d'orchestre : Rapsodle 
hasone extrait de Ramuntrho ; Scherro 
varié ; Viens, viens aimer, tango de « Ka-
finka -, opérette • Fantaisie sur • Etienne 
Marcel ». opéra : Torre Bermeja. sérénata ; 
Wlth honour Crowned. marche. - M h. » : 
Relais de Parls-P.T.T. ; Informations ; Bul­
letin météorologique. 

RADIO-PARIS I L M a f l — 6 h. 45 : Cul­
ture physique. — 7 h. : Jardins i Les Roses 
de mon Jardin. — 7 h. 41S : Presse, s- 8 h. : 
sweet mu«ic. — 11 h. Musique variée : La 
Princesse Jaune ; Au village. — 15 h. : Can-
serie agricole — 12 h. 15 : Orchestre : Pré­
lude : Slang-SIn ; Chant de l'aimée : Myrto 
Contemplation : Sang viennois : Carnaval : 
Hallelujha. — 12 h. 4."> : Chronique. — 14 h. i 
Presse féminine. — M h. 10 : Causerie. — 
14 h. 30 : Tnccata pour orgue : Badinerle. 
pour flûte : F.léKte : Polichinelle ; Seeucdllle 
T.e Déluge : Fantaisie impromptu : Nocturne 
Menuet ; Krakoviak ; Deux mélodies 
Fontaine d'Aréthttse. — 15 b. 30 : Lectures 
littéraires — 16 h. • Strasbourg. — 17 h. 
Rétrospective de la semaine. — 1 7h. 10 
( mi'crle. — 17 h. Î0 : Cinéma. — 17 h. 30 
Concert : Carmen : Manon : Pièces pour 
violoncelle. — 18 h. : Demi-heure économique. 
—18 h. 30 : Symphonie ; La Jeunesse d'Her-

cnle ; Embarquement pour Cythère : Waver-
ley. — 10 h. 30 : Chronique des livres. — 
m h. 45 : Presse humoristique. — 18 h. 50 : 
Chronique. — 20 h. : Le chant populaire bas­
que. Quatuor vocal. — 20 h. 30 : Press», — 
20 h. 45 : Musique de chambre : Quatuor en 
r* majeur : sérénade de l'amant Jaloux : 
Envol de fleurs : L'Absent : Gnttare : Pré­
lude et fujrne en la mineur : Les tendres 
plaintes : Musique au bord de la mer ; 
Reprise ; A une Madone : Régner, régner ; 
F.vocation : El Puerto : La Berceuse de la 

'poupée ; La Prière : Rerreuse du chat noir : 
L'Enfant et les sortilèges : Quatuor en ré 
bémol majeur. — -M h. 45 : Danse. — 23 h. l i 
Musique légère. 

T n t n EIFFEL rw, m ) . — 8 h • Paris 
P.T.T. — 13 h. : Bourse. — Informations. — 
IJ h. 30 : Chroniques. — n h. 30 : Station 
Coloniale. — 16 h. : Rennes-Bretagne. — 
16 h. 30 : Radlo-scolalre : français. — 18 h. 45 
Théâtre. Informations. Journal parlé. — 20 h. 
30 ; Disques. — 2t h. : Tirage de la 13e tran­
che de la Loterie nationale. 

POSTE PARISIEN f.ll? m. 81. - 7 h. 10 : 
Disques. — 12 h. 5 : Orchestre. — 12 h. 35 : 
Quart d'heure des enfants. — 12 h. 50 ? Petite 
suite ; Llttle Peter Piper : Menuet gothique 
S.A.R. fantatscle : Scherzo-valse : Chicken 
Pie. — 18 h. 27 : Don Quichotte : I * Pré aux 
clercs. — 18 h. .15 i Parions français... — 
18 h. 42 : Orchestre. Danse nuptiale : Esquls. 
ses caucasiennes. — 19 h. 10 : Journal parlé. 
— 19 h. 37 : Opérettes : Le Comte de Luxem­
bourg ; La Veuve Joveuse. — 19 h. 52 : Mé­
lodies. — 20 h. 20 : Intermèdes. — 21 h. : 
Tirage de la Loterie nationale. — 21 h. 30 : 
Causerie. — 39 n. 30 : Musique légère. — 
93 b. : Rubrique coloniale. 

PARIS-P.T T. (431 m. 7). — 7 h. 40 : Presse. 
9 h. : Informations. — 9 h. 40 : revues. — 
11 h. : Lille — 12 h. •. Causerie. — 12 h. 15 : 
Toulouse — 12 h. 45 : Vedettes. — 13 h. 15 : 
Informations, bourse. — 14 h. : Courrier de 
la grammaire. — 14 h. 5 : Causeries. — 
14 h. 30 : Station coloniale. — 16 h. : Télé­
vision. — 16 h. 30 : Concert d'orgue. — 
17 li. : Concert : Suite de ballet, extraits 
d'Alceste. d'iphigénie en Aulide et de Paris 
et Hélène ; La Basoche ; Le Chalet. — 17 h. 

Le lundi du jardinier. — 17 b. 37 : Cau­
serie. — 17 h. 45 i Les beaux arts. — 17 h. 52 
Papotages. — 18 b. : Symphonie en mi bé­
mol ; Pièces pour violoncelle. — 18 h. 30 : 
Radio-Journal de France. — 19 h. 30 : Météo. 
19 h. 38 : Mireille ; Etienne-Marcel. — 20 h. 
Cartserie économique. — 20 h. la : Politique 
extérieure. — 20 h. 23 ; Mélodies. Chanson 
du vieux temps ; Chanson d'amour : Noël 
chez nous — 20 h. 30 : Arsène Lupin, quatre 

FËCAMP 1269 m. 5) — 7 h. : Disques. — 
Journal parlé. — 9 h. : Musique légère. — 
» h. 45 ': Comédies musicales. — 10 h. 
Sélections d'opérettes. — 11 h. : Chanson­
nettes. — 12 h. : Musique militaire. — 13 h. : 
Heure de» auditeurs. — 19 h. 30 : Emission 
enfantine. — 17 h. : Danse. — 19 h. : Dis­
que». — 19 h. 30 : Carmen ; Dans ton Creur : 
Berceuse d'amour, — 21 h. 5 : Grandes or­
gues ; Prélude et fugue en la mineur ; D'oil 
vient qu'eu cette wftéa ; Gloire au Seigneur 
(extrait du Messie) etc.. — 23 h. : Danse. 

STRASBOURG 1349 m. »). — 7 h. : Part». 
— 7 h. 30 : Disque». — 7 h. 40 : lolurma-
tlon». — 11 b. : Lille. — 19 h. : Météo. 
Orgue. — 13 h. 45 : Inlormation*. Bourse. — 
M h. 5 : Disques. — 15 h. 45 : Tour Eillel. — 
16 b. : Concert : Concert» royaux : Preiude, 
marine et chanson» : suite populaire fran­
çaise ; Duo pour flûte et harpe ; Romance 
Nocturne. — 17 h. : Tour Eiflel. — 17 h. 15 : 
Danse. •* 18 h. i concert : Angelina ; Te» 
yeux noir» ; No. No Nanette ; Télégramme ; 
Deuxième petite suite. — 18 h. 45 : poètes 
alsaciens et lorrains. — 19 h. Tempête 
d'hiver : L Hiver . Les Patineurs ; Troïka. 
— 30 h. : Vienne : L'Enfance du Christ. — 
33 h. : Le» Amourettes ; Cne nuit a Venise 
Mosaïque sur les œuvres de Schubert ; Echo 
de Russie ; L'Auberge du Cheval Blanc. 

TOULOUSE-RADIO (32g m. 6). — 8 h. 5 : 
Refrains dansants. — 8 h. 35 : Mélodie». — 
» h. 45 : Orchestre de salon. — 11 h. 45 : 
Orchestre viennois — 11 h. 55 : films. — 
13 h 15 i Airs d'opérettes. — 13 b. 30 : Quart 
d'heure des auditeurs. — 13 h. 35 : Marches 
milluires — 13 h. 50 : Ch»nsonnet1es — 
18 h. » : Orchestre musette. — 18 h. 15 : 
Mélodies. — 16 h. 30 : orchestre. — 18 h. M 
Tyrolienne». — 19 h. 5 Orchestre viennois. 
— 19 h. 27 : Xilophone. — 19 h. 45 : Concert 
— 90 h. 15 : Concert : Jean de la Lune ; 
Dame Tartine. — 20 h. 30 : Opéra : Le Pro­
phète. — 23 h. 30 : Le Roi d'Ys ; Guillaume 
Tell ; Paillasse. — 33 h. 45 : Marche» mil! 
talres. — M li. : Fantaisie, - i l ». 9) : 
Orchestre 

LUXEMBOURG 11.3111 m.1 — 7 h. «5 : Con. 
eett : La Marche ilu Héraut. — 12 h : «on 
cert. — 19 b. 30 : Quintette : La Dame lll.wi 
che : Dreaiiiing ; s.iiu^on et Dalila ; séré­
nade. — 13 il m i i-i do. la do : Huntoresque 
Quand 1 amour meurt : Marcella : Patrie : 
Invano ; Vive l'avenir. — 17 h. :» • Quart 
d'heure des dames et des demoiselles. — 
17 h. 45 : Sérénade lointaine ; Romance ; 
Gracieux liambiiis ; Sur un marché persan 
18 h. : Concerts. — 20 h. 10 : Folles Bergère. 
Joyeuses aubade . Vision — 20 h. 40 Quin­
tette — 20 h. H : Concert. Le Dédié des 
nations : c.uriy . Saint Pierre en vadrouille 
et Dans le bar des lutins travailleurs. — 
2i h. 10 • l*s Dragons de viilars. opéra-comi­
que d A. Maillart 

NATIONAL (1 500 m.) — i h. 45 : (oinert. 
— 12 h. 45 : Disques. — II h. 30 : Récital 
d'orgue. — 15 h. : Musique légère. — 16 h. : 
Sonate en ré : Sonate — 16 h. .10 : Concert 
— 17 h. 15 : Danse. — 18 h. :«1 : Commémora­
tion de Liszt : Musique pour piano : Prélude 
Etude en la mineur : Paysage. Mazeppa. 
Feux follets. — 20 h. : Concert : Carnaval 
romain ; Andante pour corde» : Prélude. — 
32 h. 10 : Ayres pour le théâtre ; Chanson 
Louis II et Pavane : Suite de vieUle musi­
que anglaise : pastorale et caprice : Menuet 
Chants et ballades d'opérette». 

LANC.ENBERO 1456 m. 9). - Il h. : Ham­
bourg — l i h. 15 : Pièces pour orgue. — 
15 h 15 : Noèls. — 18 li. : Concert : La pie 
voleuse : Don Juan : Les noces de Figaro : 
Le» Millions d'Arlequin : Fantaisie sur le» 
œuvres de Gounod : Souvenir. — 19 h. 45 : 
Soirée gaie. — 31 h. 30 : Breslau. 

DANS LA SÛRETÉ NATIONALE 
M. Dives . commissaire d e police d e 

première classe à Caloiine-Ricouart, es t 
n o m m é e n la m ê m e qual i té à Béthnne . 
en remplacement de M. Marouzé ( intérêt 
de service) . 

Est admis , sur sa demande , à faire 
valoir ses droits à la retraite, à compter 
du 31 décembre 1835. M. Marouzé, com­
missaire de police hors classe, deuxième 
échelon, à Béthune. L'honorariat e s t 
conféré à ce fonctionnaire. 

UN AVION S'ÉCRASA 
AU SOL, DANS L'AIN 

Le pilote Albert et soa paaaafer 
ont été tué* mr le coup 

Lyon, 28. — U n acc ident d'avion s 'est 
produit ce mat in , à 11 h 60, à C o n n a -
ranche (Ain) . Le pilote Albert, de l 'Aem-
Club du Rhône , é ta i t parti de Lyon, c e 
matin, à 11 h. 14, avec un passager et . 
a 11 h. 50, il survolait le p la teau d'Hau-
teville. _ 

Soudain, l'appareil, u n f Aiglon C 
000 », piqua du n e i e t vint «'écraser 
dans la campagne. Le pilote e t le passa­
ger avaient été tués ror le coup e t l'on 
eut les plus grandes diff icultés pour 
dégager leurs corps des débris d e l'appa­
reil. 

O n n e connaî t pas encore l ' ident i té 
du passager. 

Le moniteur Cailloux, de l'Aéro-Club. 
e s t parti pour Cormaranche. 

LE RAID MANQUÉ 
DES AVIATEURS 

PHARAB0D ET KLEIN 
Le Caire. 28. — D a n s l 'attente de ren­

se ignements plus précis sur les raison» 
pour lesquelles l e s aviateurs Pharabod 
et Klein ont dû retarder leur départ 
pour Tananar ive à l'aéroport d'Ouadi-
Halfa. on assure au Caire que les avia­
teurs auraient négl igé de remplir cer­
ta ines formalités ex igées par les auto­
rités britanniques pour la traversée d u 
Soudan. 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Mali tirs de football. — A Dunkerque : 
Olyinpiqjue Llltois-R C. de datais : a 
Amiens : 8.C. Flvol»-F.C. de Rouen. 

Pour permettre aux nombreux aport-
men de la région d'aaalater a ! une ou A 
l'autre de ce» deux grande» rencontra, la 
Compagnie du Chemin de fer d u Nord 
délivrera, le 5 Janvier 1936. «u départ de 
la gare de Lille, de» billet» dal ler et i>-
tour spéciaux, A prix tré» èduit». Prix 
de» billet» valables 1 Jour dan» certain* 
train» du «ervlce Journalier. 

3e classe : De Lille a Dunkerque et re­
tour , 17 fr. : 2e classe. 20 fr. : de Lille à 
Amlena et retour. 25 fr. : 2e claaee. 38 fr. 

Pour tous renseignements complémen­
taire», «e'adresaer au Bureau spécial de 
la gare de Lille (TéL 613-50). 

sports d'Hiver anx Pyrènée» 
Tr«ln de neige. Rapide de toutes c las­

se». Jeudi 16 Janvier : Départ de Paria-
Quai d'Orsay, à 19 h. 25 pour Luchon-Su-
perbagnéres. 

Billets spéciaux directs d'aUer e t retour 
avec réduction de : 

50 % sur le Rèsesu du Nord Jusqu'à 
Parts : 60 % sur le Réseau du P^O.-Mldl. 
Validité : Du 14 au 26 Janvier 1936 In­
clus, avec faculté de prolongation de deux 
fols 4 Jours moyennant 10 % de supplé­
ment pour chaque prolongation. 

Ces billets directs à prix réduits sont 
délivré» par les gares d'Amiens, Armentié-
res, Arras. Beauvals. Boulogne (Ville e t 
Maritime). Calais (Ville et Maritime). 
Cambrai. Complègne. Douai. Dunkerque. 
Felgnles Jeumont. Laon. Lille, Maubeuge. 
Noyon. Roubalx. Sa lnt -«uent ln . Tourcoing 
et Valenclennes. 

AGRICULTURE 
.C01MIMEIQCE_ 

IUDUSTRIE 
LES IMPORTATIONS DE CAFÉ 
Parts, 28. — L'« Officiel » publie cet 

avis aux importateurs d e cafés : 
c Pour le premier tr imestre 1836, les 

cont ingents de cafés e n fèves e t en pel­
l icules f ixés par l'arrêté du 31 mars 1933 
son t répart is c o m m e suit : Brésil, 300000 
quintaux ; Venezuela. 21.000 ; P é r o u 
3.750 : Haït i , 75.000 ; Equateur. 15.000: 
Angola, 9.000 : autres pays : 72.750. 

« Les cont ingents ci-dessus seront ré­
partis sur la base des importat ions ef­
fectuées par les demandeurs au cours 
de l 'année 1834, bien que fixés pour tout 
le trimestre, i ls seront délivrés mensuel ­
l e m e n t par les direct ions régionales de s 
douanes . La durée de val idité de s licen­
ces est ramenée à 30 jours ». 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Au Catsau. — Beurre, 9.50 la livre (en 

hausse ) ; œufs , 0.80 : fromage blanc 
frais du pays, 1.50 le kilo ; p o m m e s de 
terre, 0.50 le kilo : choux-fleurs, 2 à 3 fr. 
pièce ; choux d e Bruxelles, 1.50 la livre : 
haricots secs, 3 à 3.50 le kilo : sa lades 
pommées , 1 fr. pièce : endives e t sca-
rolles, 0.75 et 1 fr. pièce : poules. 15 n 
22 fr. pièce : poulets , 15 à 25 f n pièce ; 
canards , 18 e t 20 fr. pièce ; pigeons, 
11 fr. couple : dindes, 7 à 7.50 la livre : 
lapins, 10 a 20 fr. pièce su ivant force e t 
poids. 

A St-Omer. — Beurre. 17 à 17.75 le k. : 
œuf s . 18 à 20 fr. les 26 : poules. 22 à 
26 fr couple ; poulets, 25 à 30 fr. cou­
ple ; ' canards , 20 à 25 f r. couple ; pi­
geons, 8 à 8 fr. couple ; lapins, 12 à 
18 fr. se lon grosseur 

A Auxi-M-Chtteau, i*. — Blé. « fr. les 
100 kilos : avoine. 46 fr. ; orge, 55 fr. : 
seigle. 55 fr. : maïs. 75 fr. : beurre. 8 fr. 
l a livre , oeufs, 18 fr. le quarteron ; pou­

les. 18 A » " # . la e. : p o u l e ^ ^ e * * * A 
16 fr. la p. : oies. 20 A 25 fr. p. ;. dindes. 
30 A 40 fr. p. : canards. 10 A 18 ' t r 'p :" ; 
pigeons. 7 A 8 fr la c. : lapina. 10 A 18 fr. 
p. : lapins de garenne. 7 A 8 fr. p. : pom­
mes de terre. 0.35 A 0.40 le k. ; carottes. 
1 fr. le k. : poireaux, 1 fr. la b. ; choux. 
0.75 p. ; choux de Bruxelles. 2 fr. le k. ; 
haricots blancs. 3 fr. le k. : laitues. 1 fr. 
p. : scaroles, 0.75 p. : endives. 1.25 la li­
vre ; oignons. 1.25 le k. ; oranges. 4 fr. le 
k. ; pommes. 2.50 A 4 fr. le k. ; mandari­
nes. 3.50 le k. ; bananes. 0.40 A 0.50 p. 

A Lillers, 28. — Beurre. 8.50 A 9 fr. la 
livre : œufs . 19 A 20 fr. le quarteron : 
poules. 26 A 32 fr. la c. : poulets, 24 A 40 
fr. la c. ; oies. 22 A 26 fr. p. ; dindes. 
28 A 35 fr. p. : pintades. 14 A 20 fr. p. : 
lapins. 6 A 15 fr. p. : suivant grosseur : 
pomme» de terre, de 30 A 38 fr. les 100 
kilos : 0.40 A 0.46 le kilo : poireaux. 0.60 
A 1 fr. la b. : choux. 0.60 A 0.75 p. ; choux 
de Bruxelles. 1 25 le k. : choux-fleurs. 2 A 
3 fr. : salades laitues. 1 A 1.25 p. ; frisées. 
1 A 1.50 p. : scaroles. 0.50 A 0.60 p. : chi­
corée de Bruxelles. 2 A 2.50 le k. : pom­
mes. 1.75 A 3 fr. le k. : oranges. 3.25 A 
3.50 le k. . mandarines. 2.76 A 3 fr. le k. 

A Calai», 28. — Beurre. 9 A 10 fr. la 
livre : cents de poules. 24 A 25 fr. le quar­
teron : œufs de canes. 28 fr. le quarteron: 
poules. 40 A 45 fr. la c. : poulets. 28 A 40 
fr. la c. : pigeons. 10 A 12 fr. la c. : ca­
nards. 35 A 45 fr. la c. : lapins. 12 fr. la 
k. : pommes de terre. 0.50 A 0 80 le k. : 
haricots secs. 3 fr. le k. 

A Laon, 2g. — Beurre, de • à 8.50 : 
ceurs, 0.85 p. ; poules. 6.50 la livre : pou­
lets . 7 fr. la livre : pigeons, 7 A 10 fr. l a 
c. ; lapins. 5 fr. la livre : pommes de terre, 
0.75 A 0.90 le k. : carottes, 0.75 le k. ; 
choux-fleurs. 3 A 4.50 p. 

AU CONDITIONNEMENT 
DE ROU8AIX 

Mouvement de la semsin» du tS au M 
Laines peignées. 305.968 k.; Laines fi­

lées : Fils peignés. 46.374 k.: PU» cardés. 
5.716 k.: Blousses et laines diverses. 
12.408 k.: Cotons. Jute. lui. etc... 38.146 k. 
Total : 403.610 k. 

Conditionnement. 849 1/2 opérations; 
Titrage. 319 op.: Dégraissage. 5 op.; Essais 
divers. 35 op.: Mesurage. 16 pièces. 

Marché A terme de Roubalx-Tourcoing. 
12.946 k. 

Imp. du RèveU du Nord 
186. rue de Parla, Lille. 

Le Gérant : Emile O E S T 

KCt ILLETOS DC 30 DECEMBRE. — N* 1« 

ONHEUR 

I3ERNÉDL ^ ;bar Arthur 

Et avjtc force, tout e n f ixant coura­
g e u s e m e n t s o n Interlocuteur, e l le dit : 

— Apres tout.. . quand ce la serait 1... 
Pouvez-vous e n vouloir à une mère qui, 
pour revoir sa fille, a cherché un au­
t r e m o y e n que celui que vous m e propo­
siez ? 

— Et qui a m ê m e oublia les cinq mil­
l i o n s promis. 

— J e ne suis pas une f e m m e d'ar­
gent. . . 

— Voua voua e n t e n d e s cependant 
merve i l l eusement A le dépenser. 

, LA n'est p a s la question., fit la 
cour t i sane qui senta i t qu'elle reprenait 
d u terrain.» J e suis al lée chez Pierre 
Martel. . . je lui ai d e m a n d é de m e ren­
dre m a fille... c e a t entendu. 

_ - Que l l e fol ie 1 

— En tous cas . je serai seule a e n 
supporter les conséquences . Car si 
Pierre Martel a fini par reconnaître o u e 
G e r m a i n e existait... 

— A h I Ah ! 
— Il m'a répondu que jamais. . . vous 

m'entendez, Jamais... je ne reverrai ma 
fille... 

— Vous voyez bien que j avais rai­
son ! . . Vous evez c o m m i s une faute im­
pardonnable. Mais... que décidee-vous— 
a u su je t .du pet i t marquis ? 

— Ce que je décide I s'écria Luclle 
en d o n n a n t à sa phys ionomie une ex­
pression étrange , sur laquelle '.xnirtln. 
malgré son flair e t sa roublardise, se 

— Vraiment I s 'exclama le prêteur, 
dont le v isage d'épanouit. 

— J e serais bien sotte , après tout, re­
prit la court isane, de passer A côté deô 
cinq mil l ions que vous m'avez promis. 
P a p a Court in . . vous serez c o n t e n t de 
moi I 

— J e le souha i te t 
Ab I Luclle, e n c e moment , é ta i t bien 

fille d'Eve I 
Elle menta i t avec un ap lomb te l lement 

admirable, el le jouait la comédie avec 
un art al parfait , s e souvenant s a n s 
doute des leçons qu'elle avait reçues ja­
dis au conservatoire, que Courtin. ent iè ­
rement dupe, donna e n plein d a n s le 
s tratagème. 

— Je suis content , fit-il... très content . 
Et si... si vous ê tes sérieuse ?. 

— Voyons ? . . 

— J e vous Jure de mettre tout en tra in 
pour réparer la gaffe que vous avez 
commise e n vous rendant cet après-midi 
chez Pierre Martel. 

— Vous ê tes trop genti l . 

— Et si vous m e garantissez que d a n s 
six mois le pet't marquis aura... fa i t 
coule ? interrogea la vieille canai l le . 

— D a n s six mois... oh 1 avant . Je l'es­
père... aff irma Imperturbablement Luclle 

Et avec une dés involture parfaite , 
un cyn i sme mervei l leusment s imulé, e l le 
cont inua : 

— Vous comprenez bien que Je ne 
méprit ent ièrement . Ce que Je décide I— t iens pas du tout A ce que ce t te s itua-
mais Je marche avec vous, mon petit Uon se prolonge... D'abord, plus vite 
P* r e- J'aurai m e s cinc millions... plus vi te Je 

pourrai m'arranger une ex is tence libre, 
indépendante , à m a guise. 

— Très juste. . . approuva l'usurier, de 
plus en plus convaincu que la marchan­
de de bonheur al lait servir s e s intérêts 
avec une fidélité e t un zèle A toute 
épreuve. 

Il s e leva pour prendre congé : 
— Allons au revoir, belle Lucile... S in­

cères fé l ic i tat ions et bon courage.. . 
— Au revoir, papa Courtin. 
Radieuse, enchantée , fière d'elle-

même, Luclle songeai t . 
— J e l'ai roulé 1... 

c M a i n t e n a n t le pet i t marquis est 
sauvé 1 » 

Q u a n t à l 'homme d'affaires, tout e n 
regagnant son domici le . A pied, bien 
entendu, c o m m e toujours: il ruminait . 

— Elle va marcher ! . . Est-ce bien 
sûr ? .. S o m m e toute... e l le m e parait 
s incère . . . cinq mil l ions, c'est bon \ 
prendre., e t p u i s . , il y a sa fille... 

c Mais c'est égal . , je ne suis pas 
tout A fait tranquille.. Pourquoi ? Cet­
te fille n'est pas une sotte.... Loin de la... 
c'est une gai l larde fort in te l l igente . . 
Puis. Je cra ins qu'elle n'ait du cœur, 
et mol, je n'aime pas beaucoup « *ra-
valller » avec des g e n s qui o n t du 
ceeur. 

« Malheureusement il es t trop tard 
pour en chercher un» autre. Le petit 
marquis e s t rop pincé... 11 te voudrait 
rien savoir. J'en serai quitte pour ou--
vrtr l'œil.... sér ieusement . . . d'ailleurs 
avec l e s f emmes , il ne faut Jamais s'em­

baller, surtout quand o n peut faire au­
trement . 

vin 
LE TIC TAC DU MOULIN 

D é s le l endemain , Jacques e t Luclle 
part irent e n auto pour une longue ex­
cursion, un vrai voyage d e noces . 

Lucile avait adopté tout de sui te l'i­
dée de ce t t e fugue. Elle entrai t d a n s 
s e s p lans . D'abord ne devait-el le pas 
A tout prix é lo igner le petit marquis 
des deux misérables qui - ava lent Juré 
sa perte ? Puis , dés qu'elle aurait trou­
vé d a n s le Midi un co in bien isolé, bien 
perdu, tout ensole i l lé et c h a u d avec 
douceur, el le en ferait si bien valoir les 
beautés, le charme, l 'agrément que Jac­
ques demanderai t c o m m e de lu i -même: 

— Veux-tu que nous nous instal l ions 
ici pendant quelque t e m p s ? 

Et sur ce t t e cote bénie de l'Estérel 
s'accomplirait vra iment l 'œuvre de -a-
lut et de vie. 

Il avait été décidé que '.a première 
ha l te serait Cormerals. 

Jacques voulait connaître le moul in 
d a n s ses plus pet i t s détai ls , af in de 
pouvoir e n causer ensui te avec s o n 
amie. 

D'ailleurs, ne lui avait-il pas promis 
a sa belle Luclle, de lui acheter ce 
coin de terre nata l ? 

Or, Il é ta i t toujours prêt A tenir s a 
promesse, et tandis qu'une magnif ique 
berline, une 40 H.P., dont la carrosse­
rie luxueuse, capi tonnée , e t bien close, 

les met ta i t à l'abri d u froid encore as ­
sez vif, les amoureux f i laient A toute 
v i tesse sur la grande route, pi lotée par 
un chauffeur dont l'habileté intrépide 
é ta i t légendaire d a n s le monde automo­
biliste. 

Serré contre Lucile. le pet i t marquis, 
heureux, ravi, charmé, parlait A peine, 
regardant A travers les vitres le paysa­
ge qui fuyait A une allure vertigineu­
se... Pour la première fois il s'aperce­
vait de s beautés d e la nature.. . Par ins­
tants , tel un e n f a n t qui découvrait d a n s 
une boite de Jouets d e s trésors insoup­
çonnés , 11 poussait de s exc lamat ions de 
surprise e t d e plaisir. 

— R e g a r d e . . Lucile !... R e g a r d e . . 
Epatant ! 

— Tu t 'amuses . m o n loup ? inter­
rogeait Lucile. 

— T u parles 1 
U n aveu naïf, sincère, spontané , m o n ­

t a aux lèvres du Jeune mil l ionnaire. 
— C'est vraiment bon d'aimer ! 
Le soleil s'était mi s de la partie... le 

clair soleil des premiers Jours d'avril 
Pâques, e n effet, é ta i t très tard ce t te 
ce t te année-là.. . Et Jacques qui. jus­
qu'à ce Jour avait presque complè tement 
ignoré l a c a m p a g n e , o u d u m o i n s n e 
lui avai t j a m a i s prêté qu'une at tent ion 
distraite et ennuyée , t a n t il é ta i t vrai­
m e n t le prisonnier d e la grande ville, 
faisait remarquer A Lucile que les ar­
bres avaient déjà d e gros bourgeons... 
C o m m e Jacques toussai t légèrement, la 
Jeune f e m m e ex igea qu'en relevât la 
vitre. 

— Ce serait trop bête de noua enrhu­
mer, fit-elle, a v e : un tact parfait . 

Doci lement, il consent i t , , m a i s col­
lant son front toujours fiévreux au car­
reau, il cont inua à regarder. . . babil­
lant ma in tenant c o m m e un écolier e n 
vacances e t cont inuant A s'égayer d'un 
rien, A s'intéresser A la moindre babio­
le, à s 'exclamer a u petit incident . 

A h ! c'était bien le bonheur de vi­
vre... la joie d'être là... de se sent ir le 
cerveau vide d e toute appréhension, d e 
toute crainte e t le c œ u r tout plein d e 
tendresse dél ic ieusement partagée. Jac ­
ques se laissait aller m a i n t e n a n t t o u t 
à fa i t A la quiétude exquise d e s e sen­
tir s incèrement a i m é . 

On arrivait A Cormerals . C'est u n e 
jol ie pet i te localité s i tuée A deux kilo­
mètres de l a Loire que l'on aperçoit d u 
h a u t d e la col l ine o ù s'étalent les m a i ­
sons de la ville. U était onze heures e t 
demie . . . Le chauffeur s'était arrête d e ­
vant un hôtel d'appét issante a l l u r e . . 
Au-dessus de la porte se balançait u n e 
ense igne d'autrefois en fer forgé 
le panneau , e n lettres fra îchement re ­
dorées, on l isait : « A la ha l t e d e 
bêlais.. . » C'était non seu lement 
u n programme, mai s encore o n 
g e m e n t d'honneur pris par la ' 
envers les cl ients , att irés par a 
a l léchant patronage. 

— C'est rigolo... s 'exclama 
en descendant de l 'auto. , m a i s 
sens une faim de tout les 
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